
LA TRIBUNE, SHERBROOKE. VENDREDI 26 SEPTEMBRE 1986 (CAHIER B)

Usine de magnésium a 
Bécancour: autre étape

warn

orum
Vivre en 86 p.4 
Informations générales

pp. 3, 6 à 8

Pénitencier transféré de Drummondville à Port-Cartier

Le maire Ménard pris à parti par les conservateurs
par Gérald PRINCE

DRUMMONDVILLE — “L’équivoque a assez duré, le maire 
Serge Ménard nous a bien fait connaître sa couleur politique: 

elle est bien rouge et libérale”.
Pour le parti progressiste- 

conservateur de Drummond, le 
maire Ménard s’est dévoilé au 
grand jour cette semaine lors­
qu’il a reçu à l'hôtel de ville 
trois députés libéraux fédéraux,

venus réclamer la mobilisation 
des Drummondvillois contre la 
construction du pénitencier de 
Port-Cartier.

Pour Me Louis Savoie, prési­
dent du PPC-Drummond, l'atti-

Financement des universités

Une solution avant 
la fin de l'année

— le ministre Ryan
par Lia LEVESQUE

■ QUÉBEC (PC) — Le gouvernement libéral déposera des pro­
positions concernant le niveau de financement des universités 

d’ici la fin de la présente année.
C’est l’assurance qu'a donnée 

hier le ministre de l'Education et 
de l’Enseignement supérieur, Clau­
de Ryan, lorsqu'il s'adressait aux 
représentants de l’Université de 
Montréal.

La direction, les doyens, l'asso­
ciation étudiante et les professeurs 
de l’Université de Montréal com­
paraissaient hier devant la Com­
mission parlementaire sur le finan­
cement des universités.

Claude Ryan
Le ministre Ryan a indiqué sa 

ferme intention de solutionner le 
problème du financement des uni­
versités d'ici la fin de 1986 

“Le niveau de financement gé­
néral des universités, en particulier 
de la vôtre est une question majeu­
re, qui interpelle la commission. 
Nous aurons des propositions à fai­
re au gouvernement d’ici la fin de 
la présente année de calendrier sur

cette question”, a rassuré le minis­
tre.

Mode de financement
Quant à la réforme du mode de 

financement, M. Ryan a aussi don­
né quelque espoir aux universités.

“Nous sommes d’accord pour 
considérer que la formule de finan­
cement a besoin d’être réaména­
gée. Les critères que vous énoncez 
sur ce point sont assez proches de 
ceux que j’avais énoncés moi- 
même au tout début des travaux de 
la commission. Je pense qu’il y 
aura un consensus assez large sur 
l’essentiel.”

Selon ces propos, la nouvelle for­
mule de subvention des universités 
québécoises tiendrait davantage 
compte de certains critères, dont la 
taille de l'université, sa mission — 
recherche, enseignement, services 
à la collectivité —, le territoire 
desservi, l'accent mis sur les pro­
grammes de 2e et 3e cycles.

Le ministre Ryan a bien indiqué 
qu'il déposerait ses propositions 
d'ici la fin de l'année mais n’est 
pas allé jusqu’à parler d'entente 
d'ici la fin de 1986.

“Quand on arrive aux dernières 
modalités, il y a toujours des dé­
bats qui s’élèvent. Il faudrait les 
trancher assez rapidement. On ne 
perdra pas de temps comme on l’a 
fait depuis une dizaine d'années à 
faire au virgulisme dans ces cho­
ses.”

M. Ryan s’est montré compatis­
sant à l’endroit de la situation fi­
nancière vécue par l’Université de 
Montréal.

Cette université reçoit la moitié 
des étudiants universitaires de tout 
le Québec et le tiers des étudiants 
de 2e et 3e cycles au Québec

C’est le conseil qu’ont donné hier 
les étudiants de l’Université de 
Montréal aux directions des autres 
institutions.

Depuis plusieurs mois, la Fédé­
ration des associations étudiantes 
du campus de l'Université de Mon­
tréal (FAECUM) prône l’idée de la 
“budgétisation par objectifs” pour 
solutionner une partie des problè­
mes financiers des universités.

“L’université n’a pas à dévelop­
per de compétences dans tous les 
secteurs. Elle peut très bien laisser 
la gestion de ses services auxiliai­
res à l'entreprise privée. Dans tous 
les secteurs où cela ne nuit pas à la 
réalisation de ses missions fonda­
mentales, l’université ne devrait 
pas hésiter à adopter une politique 
de faire-faire, si elle peut y trouver 
avantage", écrit la FAECUM dans 
son mémoire

La FAECUM a cité sa propre ex­
périence avec les Services aux étu­
diants, qui s’est révélée très fruc­
tueuse

En 1981-82. le Service aux étu­
diants accusait un déficit accumulé 
de 900.000 S A la fin de 1985-86, on 
absorbait la dernière tranche du dé­
ficit. En 1986-87. les étudiants pré­
voient même un surplus de 126,000 
$

Le remede qui a guéri le Service 
aux étudiants ? La "budgétisation

par objectifs" Pour implanter cet­
te nouvelle méthode de préparation 
des budgets, les étudiants ont 
même obtenu le soutien de la firme 
Drouin. Paquin.

Avec cette formule, le déficit a 
été résorbé, les ressources écono­
misées, la productivité accrue et 
les dépenses rationalisées Les étu­
diants ont même réussi à augmen­
ter les services à la communauté 
en sport et en animation culturelle.

Les étudiants ont sollicité des re­
venus externes — le service n'était 
jadis financé que par des subven­
tions et par des cotisations étudian­
tes — et ont évité tout dédouble­
ment avec de semblables services 
dispensés tant à l'intérieur qu’à 
l'extérieur de l’université. Ils se 
sont donnés un plan triennal de dé­
veloppement, permettant de mieux 
planifier l’évolution des services.

“Nous ne croyons pas que les 
procédés que nous avons mis de l’a­
vant aux Services aux étudiants 
constituent une solution universelle. 
Cependant, nous somme convaincus 
que le principe sur lequel ils sont 
basés, comme celui a'exiger des 
unités qu'elles se définissent des 
objectifs et d’organiser leur finan­
cement sur la base de ces objectifs, 
pourrait s'appliquer avantageuse­
ment à une plus grande échelle. "

Aide aux étudiants éloignés

■ QUEBEC (PC) — Les étudiants des régions éloignées rece­
vront une aide financière additionnelle pouvant atteindre 400 

S, a annoncé hier le ministre de l’Enseignement supérieur et de la 
Science, Claude Ryan.

Les étudiants des régions de l'A- 
bitibi-Témiseamingue. du Bas 
Saint-Laurent et de la Gaspésie, de 
la Côte-Nord et du Saguenav-Lac- 
St-Jean bénéficieront de cette aide 
accrue dès la présente année aca­
démique

M Ryan évalue à 13.000 le nom­
bre d’étudiants qui pourront béné­
ficier de cette mesure qui coûtera 
4,3 millions $ à l'Etat 

Le ministre Ryan a également 
annoncé hier son intention de mo­
difier le règlement des prêts et 
bourses pour allonger la période 
d’aide financière chez certains étu­

diants de premier cycle.

En vertu de la proposition qu'il a 
présentée au Conseil des ministres, 
la modification vise surtout à ré­
gler le cas des étudiants qui réus­
sissent un premier baccalauréat (90 
crédits) dans les délais normaux et 
qui choisissent d'acquérir un se­
cond baccalauréat

Le ministre entend accorder à 
ces étudiants l’admissibilité au ré­
gime d aide financière durant 14 
sessions plutôt que 10, tel qu'établi 
en 1985

tude du maire à cette occasion 
“est la goutte qui a fait débor­
der le vase”.

Non seulement le maire n'a- 
t-il pas invité le député Jean- 
Guy Guilbault, mais encore il 
n’a pas convoqué de représen­
tant du gouvernement fédéral, 
ni du PPC. alors que des mili­
tants et dirigeants connus du 
parti libéral dans le comté 
avaient été invités et étaient 
présents.

Me Savoie soutient que. s'il 
avait été invité, il serait allé à 
la rencontre de mardi matin

“En l’absence des personnes 
concernées, continue M. Savoie, 
on fait des déclarations carré­
ment partisanes, cousues de fil 
blanc libéral et on accuse le dé­
puté Guilbault des pires men­
songes”.

Promouvoir le Parti
Le but recherché par le maire

Les étudiants prônent le 
recours à l'entreprise privée

par Lia LEVESQUE
QUÉBEC (PC) — L’université ne doit pas craindre de laisser 

certains services auxiliaires à l’entreprise privée.

Ménard, soutient le porte-parole du 
PPC. c'était de promouvoir le parti 
libéral fédéral, non les intérêts de 
la communauté drummondvilloise

Car. renchérit M Savoie, le PPC 
est aussi conscient que le maire 
qu'il faut faire des pressions sur 
Ottawa pour faire réaliser la phase 
II du pénitencier II a donné comme 
exemple le fait que le maire et le 
député fédéral avaient travaillé de 
concert avec succès pour la venue 
du gaz naturel à Drummondville

“Pourquoi le gaz et non le péni­
tencier . se demande M Savoie, si­
non pour épouser l’idéologie des li­
béraux fédéraux et tirer dans le dos 
du député conservateur actuel. M 
Jean-Guv Guilbault ?”

Pour M. Savoie, le maire Ménard 
n’a pas été élu pour se permettre 
des actions partisanes, mais pour 
consacrer ses énergies à la conser­
vation des industries et à l'avan­
cement de sa ville.

En conclusion. Me Savoie deman­
de au maire Ménard, puisqu'il a 
fait son choix pour une formation 
politique, de laisser à d'autres la 
défense des intérêts des contribua­
bles.

/

Me Louis Savoie (Photo La Tribune par Qéraid Prince

VOICI LES NOUVEAUX 
COUVRE-MATELAS “ORTHOREST

SLEEPERS 11

DE WOOLREST... SOMMEIL 
PLUS CONFORTABLE___
OU ARGENT REMIS... 

C’EST GARANTI! OFFERTS 
SEULEMENT CHEZ EATON

WOOL RE S T

Bien avant qu'on ne me demande de 
faire la publicité du "Woolrest Slee­
per”, j'en avais acheté un et j’en 
étais très satisfaite. Je dors mieux 
que jamais. Non seulement je m'en­
dors plus facilement, mais je me 
réveille aussi beaucoup plus repo­
sée".

Docteur Joyce Brothers 
Psychologue 

de réputation mondiale

Confectionné en Nouvelle-Zélande, le 
couvre-matelas ‘‘Woolrest Orthorest 
Sleeper" est de la meilleure qualité 
qui soit! Il est fait de pure laine vier­
ge. Placez-le entre le matelas et le 
drap housse, où il tient solidement 
en place grâce à 4 bandes élasti­
ques. fixées aux 4 coins.

Les nouveaux 
“Woolrest Orthorest 
Sleepers” sont offerts 
en 2 niveaux de confort!
Le choix vous est donné! Procurez- 
vous le "Woolrest Orthorest Slee­
per" original, dont profitent déjà 
plus d'un million de personnes aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en 
Nouvelle-Zélande et en Australie, ou 
bien achetez le luxueux "Woolrest 
Orthorest Ultimate Sleeper", 
spécialement conçu pour vous don­
ner un maximum de confort.

Seuls les “Orthorest 
Sleepers" de Woolrest 
sont faits de pure laine 
vierge de kiwi...
une race spéciale de moutons. Leur 
toison aux fibres de laine plus lon­
gues et plus fournies, donne aux 
"Orthorest Sleepers ' cette peluche 
douillette exclusive à Woolrest. La 
laine de kiwi possède une texture 
douce et naturelle qui donne l'im­
pression que vous couchez sur un 
coussin d'air: le poids de votre corps 
étant en effet distribué plus unifor 
mément. De plus, les propriétés iso­
lantes de la laine de kiwi protègent 
votre corps contre les changements 
de température, vous gardant au 
chaud en hiver et au frais l'été. Vous 
profitez donc d’un confort bienfai­
sant à l’année longue.
Chaque “Orthorest Sleeper” a subi 
le procédé de lavage “Fleeciweave”, 
exclusif à Woolrest.
Ce procédé spécial donne à la laine 
un aspect soyeux, gonflé et naturel 
qui ne se retrouve que chez les ‘‘Or­
thorest Sleepers”.
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Les “Orthorest 
Sleepers” aident les 
gens atteints de 
maladies des 
articulations à mieux 
dormir!
Les gens qui souffrent d'arthrite ou 
de rhumatismes ont trouvé qu'ils se 
reposaient mieux en dormant sur un 
"Orthorest Sleeper”. Bien que ce ne 
soit pas un remède ou une panacée 
quelconque, la densité de la laine 
vierge donne un effet de coussin 
d'air qui fait que le malade se repose 
mieux, puisqu’il tourne moins sur 
lui-même et que la friction aux
points d appui du corps est amenui­
sée.
Le couvre-matelas “Woolrest Ortho­
rest Sleeper” original rend déjà ser­
vice à des millions de personnes à 
travers le monde.
Format Ch.
1 place 169.00 ^
2 places 229.00
Grand 279.00 «>
Très grand 359.00 i»
Obtenez un confort 
douillet et reposant 
en vous procurant le 
“Woolrest Orthorest 
Ultimate Sleeper”.
Voici l’opinion du docteur Joyce Bro 
thers sur ce produit de grande quali­
té.
”... il y a quelque temps, on me fai­
sait parvenir un couvre-matelas 
"Orthorest Ultimate Sleeper" de 
Woolrest. spécialement conçu pour 
aider à soulager les malades chroni­
ques Ce Woolrest est fait de fibres 
soyeuses de laine vierge de kiwi, lon­
gues et épaisses un produit vrai­
ment à la hauteur de son qualificatif 
d'”Ultimate". Si. pour quelques rai­
sons que ce soit, vous avez de la diffi­
culté à trouver le sommeil, je vous 
recommande 1‘Orthorest Ultimate 
Sleeper" de Woolrest: il est d'un 
grand secours pour qui veut mieux 
dormir!

Procurez-vous 
le cahier

“Vente Trane Canada 
Eaton”

de 64 pages, en 
vigueur jusqu'au 

samedi 4 octobre 1986

Il contient 30% de plus 
de laine de kiwi.
L"‘Orthorest Ultimate Sleeper" est 
fait de 30% de plus de laine de kiwi 
que P’original" Il augmente donc 
l’effet de confort remarquable que 
procurent ces couvre-matelas! Il 
supporte mieux le corps aux points 
d appui douloureux de celui-ci. 
L’"Ultimate" possède, de plus, une 
bande élastique centrale addition­
nelle. pour réduire l'effet de roule­
ment et de tassement.

Le "Woolrest 
Sleeper", avec 
de kiwi, vous 
confort.
Format

1 place
2 places 
Grand 
Très grand

Orthorest Ultimate 
30% de plus de laine 
fait dormir en tout

ch.

219.00 <> 

299.00 «> 

360.00 ** 

469.00 <>

Des tests du Bureau 
de recherches Eaton...
A la suite de tests effectués sur le 
nouveau "Woolrest Orthorest Ulti­
mate Sleeper", le Bureau de re­
cherches Eaton a conclu ceci: “Le 
nouveau "Orthorest Ultimate Slee 
per" est plus lourd, de fabrication 
plus résistante et offre une appa­
rence plus soyeuse que le “Woolrest 
Sleeper" original.

Période d’essai 
de 90 nuits!
Eaton vous propose d'essayer un 
“Woolrest Orthorest Sleeper" pen­
dant 90 nuits Si vous ne dormez pas 
mieux et si vous n êtes pas 
convaincu de son efficacité, retour- 
nez-le simplement chez Eaton et 
vous serez intégralement rembour­
sé.

Garantie de 5 ans 
du manufacturier!
De plus, chaque “Woolrest Ortho 
rest Sleeper" est assorti d'une ga 
rantie de 5 ans du manufacturier. 
Cette garantie s applique aux 
défauts de matériaux et de fabrica 
tion. Faites-y attention et votre 
Woolrest vous donnera des années 
de satisfaction.

Offre de lancement! 
Offre-prime de 
chez Eaton!
Pour souligner de façon spéciale le 
lancement des nouveaux “Woolrest 
Orthorest Sleepers chez Eaton, 
voici une offre-prime des plus allé 
chantes!

Vous recevrez, sans frais sup­
plémentaires. à l'achat de chaque 
couvre-matelas 1 place. 1 couvre- 
oreiller Woolrest' : et. pour chaque 
couvre-matelas format 2 places, 
grand ou très grand. 2 couvre-oreil- 
iers "Woolrest”. Ces couvre oreillers 
sont les compagnons tout indiqués 
des "Orthorest Sleepers"; donnez à 
votre tête et à votre cou le même 
confort qu'au reste de votre corps!

(Après le 31 décembre 1986. le prix 
courant Eaton d’un couvre-oreiller 
standard “Woolrest ' sera 38.00 
ch.)

Si vous ou une personne chère 
souffre de problèmes de sommeil, le 
nouveau "Woolrest Orthorest Slee­
per” pourrait être la solution natu­
relle toute indiquée

EATON
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Manque de courage
Le Parti québécois demeurera souverainiste 

mais il travaillera d'abord à l’affirmation na­
tionale. Pierre Marc Johnson aura de la diffi­
culté à convaincre l’électorat que son parti a 
définitivement clarifié sa position et qu’il est 
maintenant à l’abri des contradictions. En ef­
fet, la seule chose claire et nette qui ressort du 
dernier document du PQ sur la question natio­
nale, c’est précisément que rien n’a changé de­
puis quelques années à ce chapitre. Après les 
graves déchirements, les démissions et les 
longs mois de doute, les péquistes, du moins 
ceux qui ont préparé et endossé le document, 
n’ont pas eu encore le courage de choisir ouver­
tement entre la thèse souverainiste et le sys­
tème fédéraliste

Suite aux démissions de plusieurs souverai­
nistes, après le départ du fondateur du parti 
René Lévesque et l’arrivée de Pierre Marc 
Johnson à la tête des troupes péquistes, on eut 
pensé que tout était en place pour qu’enfin il y 
ait au PQ la clarification tant attendue sur la 
question nationale. En prévision de la rédaction 
finale d'un nouveau programme, un groupe de 
travail a été formé et celui-ci rendait public ré­
cemment un premier texte intéressant sur le 
rôle de l’Etat. Disons que les questions posées 
à ce sujet vont sans doute permettre au parti 
de rapidement cerner les politiques qu'il vou­
dra mettre de l’avant. On ne peut pas en dire 
autant de ce deuxième qui fait persister cette 
fameuse position entre deux chaises dont mal­

heureusement les péquistes se sont trop long­
temps accommodés.

Ici, on répète un discours qu’on a déjà enten­
du amplement de la bouche de M Johnson, sur­
tout au cours de la dernière campagne électo­
rale: la souveraineté n’est pas, ne doit pas être 
une question théorique, elle sera le résultat 
d'une démarche d’affirmation nationale A tout 
prendre, on sait bien que le PQ pourrait peut- 
être gouverner habilement au sein du régime 
fédéral tout en veillant sur les intérêts propre­
ment québécois. Mais pourquoi ne pas trancher 
à ce moment-ci? Pourquoi ne pas clairement 
dire si on cherchera finalement à faire du Qué­
bec un Etat distinct du Canada ou si on accepte 
les règles du jeu du fédéralisme canadien? La 
seule réponse plausible: le manque de courage.

Pas de méprise: on explore plusieurs avenues 
intéressantes dans ce document. Notamment 
l’élection au suffrage universel du chef de gou­
vernement; d’autres moins heureuses à prime 
abord comme la création d’une deuxième 
Chambre, représentative des régions celle-là. 
L'idée d’une constitution québécoise refait aus­
si surface. Nous aurons l’occasion de revenir 
sur tout cela. Mais pour l’instant, ce qui est 
d’abord remarquable, c’est la confusion des 
mots et des idées dans laquelle les péquistes 
semblent vouloir continuer de se complaire.

Roch Bilodeau

La publicité, même aux enfants,
un droit reconnu

La Charte canadienne des droits a été adop­
tée pour protéger les individus ou les groupes 
minoritaires contre des menées gouvernemen­
tales ou contre toute action jugée discrimina­
toire en raison de l’âge, du sexe, de la religion, 
de la race. Elle vise entre autres à sauvegarder 
la liberté d’expression. Ceci peut parfois ame­
ner la société à tolérer des propos choquants, 
pensons au discours nazi qui resurgit de temps 
à autre ou, dans le domaine culturel, à des oeu­
vres qui scandalisent ceux qui croient que la 
morale catholique doit forcément inspirer l’art 
et guider les créateurs. En somme, la Charte 
empêche des groupes majoritaires de tout cen­
surer, de tout contrôler, au nom d’intérêts po­
litiques ou autres.

sont fâcheusement influencés par la publicité. 
Mais le jugement est-il si terrible? La publicité 
aux enfants est-elle si offensante qu'il soit im­
périeux de la bannir? Est-ce que pour combat­
tre des publicités de mauvais goût ou carré­
ment débiles le gouvernement n’a pas pris une 
massue pour tuer un moustique? Est-ce que 
l’interdiction totale ne présumait pas que les 
parents étaient incapables d’éduquer leurs en­
fants et qu’on devait les protéger malgré eux? 
Et qui osera affirmer que les enfants ne voient 
pas à la télévision des choses cent fois pires 
que des annonces leur vantant certains jouets? 
Est-il plus grave de voir la publicité d’un jouet 
insignifiant que les prouesses dés Rambo et 
compagnie?

Un fabricant de jouets vient de gagner en 
Cour d’appel en invoquant la Charte. Deux ju­
ges ont donné raison à Irwin Toy en déclarant 
que le gouvernement n'a pas le droit d’interdire 
la publicité commerciale aux enfants. Le gou­
vernement n’aurait pas clairement démontré 
que cette publicité éait nocive et le tribunal a 
jugé qu'il était déraisonnable de l'interdire de 
façon générale.

La décision a scandalisé les associations de 
consommateurs et l’Office de la protection du 
consommateur, sous prétexte que les enfants

Il arrive que certains avocats exagèrent en 
recourant à la Charte pour défendre des aberra 
tions et que des individus, au nom de ladite 
Charte, s’octroyent des libertés qui vont à l'en­
contre des libertés des autres. Mais dans le cas 
de la publicité aux enfants, il semble bien que 
le gouvernement ait singulièrement privé publi­
cistes et enfants de droits fondementaux, ceux 
d’informer et d’être informés. Il ne serait pas 
sage d’aller faire vérifier en Cour suprême le 
jugement de la Cour d’appel.

Jean Yigneault

Maux d'esprit
■ - - =----------- Sfr
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Brian Mulroney et John Turner 
promettent d'être à la hauteur de la 
situation lors de la prochaine session 
parlementaire. A en juger par “l’al­
titude'' de leurs partis et de leurs po­
litiques. on n'ose pas imaginer dans 
quelle position ils siégeront.

- O -

“M. Reagan, pour sous mainte­
nant, est-ce que les trafiquants de 
drogues c'est pire que les Soviétiques, 
le régime du Nicaragua, le colonel 
Kadhafi?” “Oui, quand je n'ai rien 
d'autre à me mettre sous la dent et 
que Nancy trouve le temps long”.

- O -

“M. Mulroney, pour vous mainte­
nant, est-ce que le trafic de la drogue, 
c'est plus important que le déficit, le 
libre-echange et vos relations avec le 
président des Etats-Unis?" “ C’est 
devenu très important en effet mais 
quand même pas plus que mes rela­
tions avec Ronnie”.

Plume Lencrier

PARLEMENT

Cette session, 
je vais te montrer 
qui est le patron!

La paix, dès aujourd'hui(r------------
TRIBUNE LIBRE

^—......... 4
Monsieur Vigneault,

Rédacteur en cnef

Samedi 13 septembre, je lisais 
dans La Tribune avec beaucoup 
d'intérêt, l'article de Gilles Le- 
garé: ‘ La paix, fruit de l'éduca­
tion, matière à réflexion profonde 
bien sûr et questionnement sur­
tout”.

Par contre, j’ai vivement déploré 
que La Tribune et la plupart de nos 
médias locaux, n’aient pas emboîté 
le pas suite au geste posé par les

autorités municipales en rappelant 
à leurs nombreux lecteurs, audi­
teurs ou téléspectateurs, la minute 
de silence pour la paix.

Le lendemain, en lisant l'article: 
“Les cloches des églises ont caril­
lonné...”, j’y voyais une lueur d'es­
poir, espoir de reprise à l’occasion 
d une semaine de la paix.

Le terrorisme fait beaucoup de 
bruit actuellement. La paix est 
sans bruit, la paix ne fait pas de 
bruit. Encore faut-il taire le bruit 
autour de soi pour goûter, vivre une

paix intérieure, avant-goût d’une 
paix sans frontière.

Faut-il encore attendre à demain 
pour dire: “La paix fait son che­
min?" C'est aujourd’hui que j’ai­
merais dire: “La paix fait son che­
min”. Et pourquoi les médias n'y 
contribueraient-ils pas?

N'est-il pas vrai que “le plus long 
voyage commence par un simple 
pas?R J’ajouterais aujourd’hui!

Veuillez agréer, mes salutations 
respectueuses.

Angèle Blais

fC—
OPINION LIBRE!■— =J

Pluies acides:
vers un désastre écologique

Monsieur William Loftus, prési­
dent de l'American Electric Ser­
vice Corp. et propriétaire de plu­
sieurs centrales thermiques dans la 
vallée de l'Ohio, déclarait récem­
ment: “Un gouvernement qui im­
poserait un nettoyage pour empê­
cher les pluies acides ferait mieux 
d'être prêt à démontrer le bien fon­
dé de son intervention devant les 
tribunaux”. Pour sa part M. John 
Herrington, le secréaire à l'Energie 
des Etats-Unis déclarait au début 
de l’été devant le comité du com­
merce de la Chambre des représen­
tants que les pluies acides consti­
tuaient un problème insignifiant et
u'il n'y avait aucune nécessité
intervenir immédiatement pour 

les réduire.
Ces déclarations illustrent bien la 

position des industriels et celles des 
représentants du peuple dans le 
dossier épineux des précipitations 
acides. Alors que les premiers re­
fusent d'assumer pleinement leur 
responsabilité en tant que pol­
lueurs. les seconds brillent par leur 
inertie. Ils autorisent par leur la­
xisme et en vertu de certaines con­
sidérations économiques aveugles. 
1 empoisonnement quotidien de no­
tre environnement.

A ce jour plus de 3.000 études ont 
été réalisées sur le sujet. Les scien­
tifiques s'accordent généralement 
pour dire qu'on se dirige tout droit 
vers un desastre écologique si au­
cune mesure sérieuse nest adoptée 
pour diminuer d'une façon signifi­
cative les émanations d'oxydes de

soufre et d'azote. Malgré la me­
nace qui pèse, le dossier progresse 
avec lenteur; pourtant les solutions 
existent.

M. Dwain F. Spencer, vice-pré­
sident de l'Advanced Power Sus- 
tems Division chez EPR1 (Electric 
Power Research institute, Califor­
nie) déclarait dans une conférence 
qu'il prononçait à Montréal que la 
technologie pour réduire de plus de 
95 pour cent les émissions polluan­
tes existait et qu'elle était commer­
cialement réqalisable. Il citait en 
exemple une centrale thermique 
californienne, la Cool Water qui 
pargenait à retenir entre 97 et 99 
pour cent du soufre et 96 pour cent 
des oxydes d’azote normalement 

roduit par la combustion du char- 
on.

Même si les centrales thermi­
ques constituent aux Etats-Unis la 
première source des pluies acides, 
le problème qu'elles représentent 
n'est pas pour autant réglé. En ef­
fet la loi en vigueur présentemen 
aux Etas-Unis n'impose pas aux 
vieilles centrales d'installer des 
épurateurs. Aux dires de M. Spen­
cer la mise en application des nou­
velles techniques fera grimper la 
facture d'électricité de nos voisins 
du sud de 33 pour cent. Dans cette 
perspective tout nous porte à croire 
qu'ils rafistoleront leurs centrales 
“vomissant des polluants meur­
triers” jusqu'à ce qu elles soient 
devenues complètement désuètes.

En vertu de cette considération 
et toujours selon M Spencer, d'ici

25 ans, les émissions polluantes au­
ront le temps de doubler. Lorsqu’on 
sait que les Etats-Unis sont respon­
sables de 60 pour cent des pluies 
acides qui tombent en territoire 
québécois et que l’on connaît l’am­
pleur des dégâts déjà enregistrés, 
on ne peut que s’inquiéter ou frémir 
en pensant a l'avenir.

Devant la sévérité de la menace 
que les pluies acides représentent. 
l'Association québécoise de lutte 
contre les pluies acides vous exhor­
te à l'action Elle vous invite à dé­
noncer l’inertie du gouvernement 
américain. Nous avons l'obligation 
et le devoir moral d'exiger des 
Américains beaucoup plus que les 
promesses évasives auxquelles ils 
nous ont habitués. Nous sommes en 
droit d'exiger d eux des engage­
ments formels. Pour que cessent 
les pluies acides, le gouvernement 
canadien devra faire preuve de 
beaucoup plus de fermeté, auprès 
de Washington, qu'il ne l’a fait a ce 
jour.

En mars prochain, M. Mulroney 
et M. Reagan se rencontreront. 
Cett rencontre revêt, au terme de 
l'administration Reagan, une im­
portance capitale. Si M. Mulroney 
n'arrive pas à convaincre son ho­
mologue américain de la nécessité 
d’agir rapidement, c’est peut-être 
deux, trois ou quatre ans que nous 
aurons alors perdus.

Normand Bergeron 
André Bélisle 

Association québécoise 
de lutte contre les 

pluies acides

La crise budgétaire de l'Université de Sherbrooke: 
la position de la Faculté d'administration

&-----
POINT DE VUE

-----*

^---- -----1

Le 24 février 1986, le Conseil d'administration de 
l'Université confiait à l'Exécutif le mandat de faire 
en sorte d'assurer l'atteinte de l'équilibre budgétaire 
dans les meilleurs délais.

Cette recommandation découlait de l'analyse de la 
situation financière 1984-85 et des prévisions budgé­
taires 1985-86 faisant état d'un important déficit ac­
cumulé et d'un déficit d'opération anticipé de plus de 
5 millions $ en mai 1987 si aucune mesure n'était pri­
se A la fin de mars, conformément à son mandat. 
l'Exécutif de l'Université dépose un document de 
travail intitulé “Orientations budgétaires” proposant 
d'importantes coupures de dépenses y incluant les 
fermetures d une faculté et de deux programmes 
des diminutions horizontales de 3 pour cent des bud 
gets de toutes les facultés et services, une réalloca­
tion d une partie des montants réservés aux accrois­
sements de clientèle, la fermeture de l'Ecole de mu­
sique. le tout atteignant des coupures budgétaires de 
l'ordre de 4 965 millions $

Face à la réaction de la communauté universitai­
re. l'Exécutif forme en mai un comité de 27 person­
nes représentant les différents groupes de l'Univer­
sité pour évaluer les hypothèses du projet de coupu­
res soumis et. formuler d'autres alternatives si pos­
sible Le “Groupe des 27“ dépose son rapport au dé­
but de septembre et recommande un modèle de com­
pressions budgétaires différent de celui de l'Exécu­
tif Nous y reviendrons plus tard, mais avant, re­
voyons la situation financière de l'Université

LA SITUATION FINANCIERE 

DE L’UNIVERSITE
L’Université de Sherbrooke est aux prises depuis 

déjà plusieurs années avec des déficits budgétaires 
annuels Déjà en 1970, l’Université était confrontée à 
de sérieuses difficultés financières et, si on exclut 
une période de répit entre 1976 et 1980, ces difficultés 
financières sont demeurées une préoccupation ma­
jeure pour les administrateurs de l'institution depuis 
plus de quinze ans

L'Université de Sherbrooke n'est pas la seule ins­
titution universitaire à connaître des problèmes fi­
nanciers L'ensemble du réseau des universités qué­
bécoises a accumulé un déficit total d environ 80 mil­
lions $ à la fin de l'exercice financier 1985-86 Toute­

fois devant la probabilité, à cette période, d'un défi­
cit accumulé de 15 millions $. de frais financiers af­
férant de 900 000$ et d'un déficit anticipé en 1987 de 
plus de 5 millions S, le Conseil d'administration a de­
mandé à l'Exécutif de régler la question du déficit 
budgétaire.

Comme le Gouvernement fédéral questionne ac­
tuellement sa contribution à l'enseignement post-se­
condaire et que le gouvernement provincial indique 
clairement que l'éducation universitaire n’est plus sa 
priorité numéro un au Québec, il faut comprendre 
que les solutions ne viendront pas facilement de l'ex­
terne L'Exécutif de l'Université a donc pris l'initia­
tive de proposer de trouver à l'intérieur même de 
nos ressources existantes les éléments nécessaires à 
l’atteinte de l'équilibre budgétaire Un choix douleu- 
reux pour une institution qui a déjà amputé considé­
rablement ses ressources depuis 1980. un choix 
préoccupant pour la Faculté d'administration

LA SITUATION DE LA FACULTE

D ADMINISTRATION
Depuis 1970, nulle faculté au Québec n'a affiché, 

en moyenne, une croissance plus rapide que les fa­
cultés d'administration Il semble que les Québécois 
avant d assumer leur virage technologique ont tenu à 
assurer leur virage administratif.

Evidemment un tel effort ne s'est pas fait sans 
problème. Au début des années 70, lorsque l'explo­
sion s'est amorcée, la demande de professeurs qua­
lités a largement dépassé l'offre Pour remédier à 
cette situation, les écoles d'administration ont recru­
té des professeurs plus jeunes et une qualité innom­
brable de chargés de cours Le problème aurait pu 
se résorber rapidement si cette demande croissante 
avait plafonné assez tôt ou si les programmes post­
gradues avaient pu suivre la tendance du marché en 
offrant de plus en plus de professeurs potentiels

Ni l une ni l'autre alternative ne s'est produite La 
croissance, quoique ralentie, se poursuit encore au­
jourd'hui et. les écoles d'administration du Québec, 
du Canada ou même des Etats-Unis ne suffisent pas 
à combler les demandes de professeurs d'adminis­
tration de leur marché respectif C est dans ce con­
texte, alors qu'on aurait eu besoin d'un effort finan­
cier particulier pour stabiliser une machine épuisée.

que le gouvernement, au début des années 80, a 
adopté un mode de financement désavantageux pour 
les écoles d'administration et. a initié ses program­
mes de coupures budgétaires.

Aujourd'hui, la Faculté d'administration de Sher­
brooke dépense annuellement *3 000 $ par étudiant, 
soit 1 000 $ de moins que la faculté la moins coûteuse 
après elle. Ses groupes d’étudiants en classe sont en 
moyenne les plus nombreux du campus et, ses pro­
fesseurs réguliers encadrent respectivement, en 
moyenne, plus d'étudiants que' dans toute autre fa­
culté. Enfin, plus de 70 pour cent des cours offerts 
dans les programmes de la Faculté d’administration 
sont assumés par les professeurs réguliers. La situa­
tion est comparable dans toutes les ecoles d'adminis­
tration du reseau universitaire québécois.

Malgré cette situation précaire, le dévouement des 
professeurs réguliers et des chargés de cours a per­
mis, en 85 et 86. à des étudiants du baccalauréat, du 
MBA et du M.Sc. de se classer premiers ou parmi 
les premiers au Canada et au Québec aux examens 
des corporations comptables ou. aux divers concours 
interuniversitaires. Ce sont des succès qui ne doivent 
toutefois pas faire oublier les problèmes de la Facul­
té

Une telle description ne prépare pas à accepter 
des coupures budgétaires avec sérénité Nos étu­
diants n ont-ils pas droit aux mêmes services et aux 
mêmes privilèges que les autres étudiants de l’Uni­
versité'’ De façon plus générale, les étudiants en ad­
ministration n ont-ils pas droit aux mêmes services 
et aux mêmes privilèges que les autres étudiants du 
milieu universitaire québécois'’

Il serait facile de conclure ici, mais ce serait faire 
abstraction de la situation générale de l’Université 
de Sherbrooke II est impossible de nous en dissocier 
actuellement sans nous lancer dans une guerre sans 
issue et nous condamner à une situation encore plus 
misérable II faut donc faire des choix fussent-ils 
sous-optimaux

LE RAPPORT DU GROUPE DES 27
Alors que les hypothèses de l'Exécutif recomman­

daient entre autres des coupures de faculté et dépar­
tements. le “Groupe des 27”, a choisi une approche 
plus nuancée et propose dans son rapport une parti­
cipation différente de tous les éléments stratégiques

irréversibles, telle, la fermeture d’une faculté, tout 
en avançant un train de coupures alternatives accep­
tables. Enfin, tout en reconnaissant la portée limitée 
et circonstanciée d'une réflexion effectuée à la cour­
se, le “Groupe" recommande à l’Exécutif de revoir 
en profondeur la gestion de l’Université et de déve­
lopper un plan d'action pour les trois prochaines an­
nées

Cette proposition a l'avantage de donner une chan­
ce de se redresser aux éléments de l'Université les 
plus faibles financièrement. De plus, elle permet, 
ayant d'effectuer des choix plus définitifs, de faire 
sérieusement une réflexion sur la gestion et le de­
venir de l’Université de Sherbrooke dans un monde 
universitaire aux ressources plus limitées.

Bien que le rapport du “Groupe des 27" comporte 
des imprécisions qui donneront peut-être des casse- 
têtes aux membres de l’Exécutif de l’Université, la 
direction de la Faculté d'administration, après con­
sultation auprès de ses personnels, croit fermement, 
pour les deux raisons enumérées ci-haut, que cette 
proposition est un modèle mieux approprié dans les 
circonstances pour gérer la crise qui assaille l'Uni­
versité de Sherbrooke.

CONCLUSION:
Il n’est pas facile de s’associer de bon gré à une 

opération de compressions budgétaires lorsque tout 
semble indiquer que vous avez à peine les ressources 
pour poursuivre décemment Toutefois, si c'est dans 
un effort de reconstruction où tout le monde y met 
du sien de façon équitable, nous voulons bien une 
dernière fois. Mais, si dans deux ans, il faut répéter 
l'opération parce que les secteurs plus faibles n'ont 
pas effectué les redressements promis ou qu’une 
estion équilibrée et planifiée de l'Université de 
herbrooke s'avère une mission impossible, nous 

nous opposerons avec force et par tous les moyens, à 
toute mise à contribution nouvelle de la Faculté 
d'administration peu importe les implications C’est 
une question d'honnêteté envers nos étudiants et 
leurs employeurs éventuels Déjà, ceux-ci concèdent 
beaucoup
* Ces statistiques tiennent compte des cours de ser­
vice offerts aux autres facultés

Paul Prévost, Doyen 
Faculté d'administration. Université de Sherbrooke
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Un raid par les Israéliens 
fait plusieurs victimes 

dans une base palestinienne
’ s :• s*’! ..... ...........

TUNIS (AFP) — L'Organisation 
de libération de la Palestine (OLP) 
a annoncé, dans un communiqué 
publié jeudi soir à Tunis par l agen- 
ce de presse Wafa, que le raid ef­
fectué jeudi matin par l’aviation is­
raélienne contre le camp de réfu­
giés palestiniens de Miyeh-Miyeh. 
au sud-est de Sada (Liban-sud), a 
fait plusieurs morts et blessés par­
mi les habitants du camp, sans tou­
tefois indiquer le nombre exact des 
victimes

Un communiqué du porte-parole 
militaire israélien avait indiqué

jeudi matin à Tel Aviv que l'avia­
tion israélienne avait attaque une 
base appartenant au mouvement 
Fatah de M Yasser Arafat, à pro­
ximité du camp'de réfugiés pales­
tiniens de Miyeh-Miyeh, ajoutant 
que les objectifs visés ont été at­
teints et ont subi de graves dégâts.

Par ailleurs, un chasseur-bom­
bardier israélien a lancé jeudi soir 
un missile air-sol sur une base du 
Hezbollah (parti de Dieu, chiite 
pro-iranien t dans la région de Baal- 
Deck, sous contrôle syrien.

Une bombe explose dans une galerie d'art 
dirigée par l'une des filles de Pinochet

Cuba: 2 expulsions précèdent 3 arrestations

SANTIAGO (AFP) 
— Une bombe a explo­
sé à Santiago dans une 
galerie d art dirigée 
par l’une des filles du 
général Augusto Pino­
chet dans le quartier 
résidentiel de Provi- 
dencia (est de la capi­
tale) sans faire de vic­
time. a annoncé la po­
lice.

Cet attentat qui n’é­
tait pas revendiqué jeu­
di soir a provoqué de 
nombreux dégâts ma­
tériels mais n'a pas 
fait de blessé. La fille 
du président chilien, 
Lucia Pinochet Hiriàrt 
ne se trouvait pas sur 
place au moment de 
l’explosion.

Par ailleurs. 17 per­
sonnes arrêtées par la 
police chilienne au 
cours d’une rafle opé­
rée jeudi matin dans le 
quartier ouvrier de La 
Victoria à Santiago ont 
été maintenues en dé­
tention. a-t-on appris 
de source officielle

Au cours de cette 
opération, la quatrième 
de ce genre en moins 
d'une semaine dans la 
périphérie de la capi­
tale chilienne, 314 per­
sonnes avaient été ap­
préhendées.

Une intervention du 
même type avait eu 
lieu le 7 septembre 
dans ce même quar­
tier, peu après l'atten­
tat manqué contre le
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MIAMI (AFP) — Deux membres du Comité 
cubain des droits de l'Homme, MM Adolfo Ri­
vero et Enrique Hernandez, ont été arrêtés, a dé­
claré. hier à Miami. Mme Margarita Sanchez, 
l'épouse du vice-président du comité. Elizardo 
Sanchez, arrêté lui aussi 

L'arrestation de M Elizardo Sanchez était in­
tervenue quelques heures après l'expulsion des 
directeurs des bureaux de l'ÀFP et de REUTER 
à Cuba, Noel Lorthiois et Robert Powell.

Les autorités cubaines avaient reproché aux 
deux journalistes la publication de déclarations 
de M Sai chez sur la situation des droits de 
l’Homme à Cuba

M Sanchez avait révélé notamment que deux 
membres de son organisation. MM. Domingo 
Jorge Delgado Castro et José Luis Alvarado 
avaient été arrêtés deux jours avant que le pré­
sident du Comité. Rfcardo Bofill, eut trouvé re­
fuge à l'ambassade de France à Cuba 

A Washington, le porte-parole du département

d Etat. M Charles Redman, a déclaré que la vio­
lation des droits de 1 Homme par le gouverne­
ment cubain n'était pas nouvelle mais qu elle 
semblait en augmentation M Redman a ajouté 
que le secrétaire du comité cubain des droits de 
1 Homme, M Domingo Jorge Delgado Castro, et 
M José Luis Alvarado avaient été torturés 

Les directeurs des bureaux de l'AFP et de 
Reuter à Cuba. MM Nol Lorthiois et Robert Po­
well. avaient été avisés de leur expulsion du

pays, sous l accusation officielle de "mensonges 
et campagne hostile à Cuba".

I n fonctionnaire leur a lu un texte notifiant 
leur expulsion "dès les premières heures de la 
matinée”, et les accusant de “mensonges, falsi­
fications d'informations et campagne hostile à 
Cuba", selon M Lorthiois

Celui-ci a ajouté qu'"aucune réference" n'a- 
vait été faite "à un texte particulier" et qu ils 
avaient été traites avec respect

chef de l’Etat, le gé­
néral Augusto Pino­
chet.

Le gouvernement 
chilien a d’autre part 
fait état de son malaise 
après les déclaration

du ministre des Affai­
res étrangères britan­
nique, Sir Goeffrey 
Howe, a-t-on appris de 
source officielle à San­
tiago Au cours d'une 
réunion de l’ONU ras­

semblant les représen­
tants de la Communau­
té européenne cette se­
maine, le ministre bri­
tannique avait critiqué 
le rétablissement de 
l'Etat de siège au Chili

le 7 septembre derniqp 
à la suite de l’attentat 
manqué contre le gé­
néral Pinochet, ainsi 

ue les violations des 
roits de l'Homme 

dans ce pays.
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1/ personnes arretées au cours d'une rafle de La Victoria à Santiago ont-été mainte- 
opérée hier matin dans le quartier ouvrier nues en détention.
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ALLURE MODERNE ET 
HAUTE TECHNOLOGIE
■ Écran teinté 24 po (61 cm)
■ Càblosélecteur intégré
■ Prise pour diffusion en 

stéréophonie
■ Entree et sortie audio et vidéo
■ Télécommande 20 fonctions
■ Commande des couleurs 

Luminar
■ Commande automatique du 

noir
■ Rappel du dernier canal

899$

HITACHI
LA SCIENCE AU SERVICE DES SENS

HITACHI, une conception exceptionnelle alliée à 
une technologie d’avant-garde pour des images 
mbattables et des sons mélodieux !

UN TÉLÉVISEUR PORTATIF, 
IDÉAL POUR TOUTE LA FAMILLE'
l Lampe-écran teintée 14 po (34 cm)
■ Càblosélecteur intégré
■ Télécommande 20 fonctions
■ Prises d’entrée audio et vidéo
■ Commande des couleurs Luminar
■ Rappel du dernier canal
■ Minuterie de sommeil
■ Affichage à l'écran 

du canal et du volume
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LA SOLUTION DE QUALITÉ: 
LA HAUTE PERFORMANCE!
■ Écran teinté 20 po (48 cm)
■ Rappel du dernier canal
■ Télécommande 19 fonctions
■ Commande des couleurs Luminar 

Affichage à l’écran du canal et du volume 
Minuterie de sommeil
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■CONOMIQUE ET FIABLE!
Écran 20 po (48 cm)
Commande des couleurs 
Meuble en bois 429*
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L’AVANT-GARDE HI-FI

MA/MF/OC 
Système 3 dimensions 
14 watts total 
Égalisateur graphique 
5 bandes 
Poids 5,5 kg
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COUP D'OEIL
Détenus et libérés 

sous conditions
Observant 511 détenus et 511 libérés sous conditions, 
durant trois ans, on a établi le taux de récidive et le 
coût à la société. A nombre égal de repris de justice, 
les anciens détenus ont coûté deux fois plus cher.

Libérés conditionnels
3.3 mois de prison

63% arrêtés de nouveau

Coût total $11,600

Détenus
12.5 mois de prison

72% arrêtés de nouveau

Coût total $23,400

Source: Rand Institute, Santa Monica, Californie

Nouveau manuel pour les élèves de 5e année

Finie l’ère où les Amérindiens 
étaient présentés comme 
des “tigres à face humaine ? >

par Michel RONDEAU
SHERBROOKE - Finie 1ère où 

les Amérindiens étaient présentés 
comme des tigres à face humai­
ne" ou comme des naïfs à qui les 
Français n'avaient qu'à offrir des 
bracelets et des clochettes pour se 
voir baiser le bout des orteils 

Le dernier volume d'histoire da­
tait de 1958 et le comité catholique 
du Conseil supérieur de l'éducation 
avait condamné en 1967 les manuels 
publiés jusqu'à cette époque entre 
autres parce qu'ils donnaient une 
image négative de certains peuples 

Depuis, c'était le vide: il n’exis­
tait nul manuel approuvé par le mi­
nistère de l'Education jusque dans

LONDRES (AP) - Des cher­
cheurs pensent qu'une nourriture 
variée mais pauvre en graisses per­
met de ralentir les progrès de la 
sclérose en plaques, une maladie 
aui attaque le système nerveux et 

I rappe les jeunes adultes.

“Nous n'avons pas de cure pour 
cette maladie. Ce que nous propo­
sons c'est une manière de faire 
face à cette maladie”, a déclaré 
Geraldine Fitzgerald, spécialiste 
des problèmes de nutrition à l'hô­
pital Central Middlesex de Londres.

Une nourriture variée mais pauvre en graisse
Des chercheurs ont en effet éta­

bli une corrélation entre le régime 
et la sclérose en plaques lors d'une 
études de trois ans auprès de 83 pa­
tients.

Le bilan de ces travaux a été pré­
senté pour la première fois au Sym­
posium sur la sclérose multiple qui 
s'est tenu à Londres.

Des précédentes études avaient 
déjà permis de constater qu'un ré­
gime pauvre en graisses permettait 
d'obtenir des résultats dans le trai­
tement. Cette fois-ci les chercheurs 
ont voulu examiner les effets d’un 
régime sans graisses saturées mais 
riche en acides gras essentiels pour 
le système nerveux "Il s’agit d'un 
régifne sain mais l’accent est mis 
sur les éléments nécessaires au 
svstème nerveux".

La sclérose en plaques attaque le 
système nerveux. Elle peut condui­
re à la paralysie, à des troubles 
oculaires, et a des perturbations 
des fonctions cérébrales. La mort 
se produit ordinairement au bout de 
20 ans.

Nos voisins
Tu t inquiétés pour rien, tu 

as déjà dépassé l’âge.
Je ne vivrai pas vieille.

En dépit d’années de recherche, 
la cause de cette maladie demeure 
un mystère bien que l'on croit à 
une origine virale.

CONCOURS
“DESIGNER DE L’ANNÉE EN ESTRIE”

présenté dans le cadre du
Oalon mode, consommation, 

poux, elle et lui
25-26-27-28 septembre 1986

CENTRE EXPO-SHERBROOKE 300, rue Parc

I

FINALISTES Jean Airoldi de Richmond
Yvan Beaudet de Sherbrooke 
Francine Bourk de Fleurimont 
Lyne Galipeau de Rock Forest 
Diane Guillemette de Sherbrooke 
Dominique Hamel de Magog 
Danyelle Hardy de Bromptonville 
France Isabelle d’Ascot Corner 
Marie-France Labbé de Magog 
Clémence Laçasse de Sherbrooke 
Lyne Roberge de Deauville 
Alain Spooner de Sherbrooke

INVITATION
Venez découvrir les toutes dernières 
créations de nos talents estriens.

Présentation tous les jours, 13h00 et 19h00, et grande finale, 
28 septembre, à 20 heures au salon.
En collaboration:
Domaine St-Laurent, Ville de Sherbrooke,
Dominion Textile, École Camirand et Léon Leblanc, 

sculpteur.

prescriptions du ministère de l’E­
ducation pour un livre de 5e année, 
on doit trouver les textes et les re­
présentations dans des proportions 
égales de 50 pour cent, dit-il Par 
des textes seulement, on inviterait 
les élèves à imaginer les réalités 
dont il est question, tandis que l'a­
bondance des images permet de vi­
sualiser les réalités identifiées par 
les textes

Le Québec
En 5e année, le programme de 

sciences humaines demande de si­
tuer l’élève par rapport au Québec. 
"Images du Québec ", de Jean-Luc 
Picard, amène l'élève à compren­
dre les réalités du Québec, à déve­
lopper des habiletés intellectuelles 
pour ce faire et à le rendre capable 
d'interpréter des réalités nouvelles, 
toujours de manière graduelle à 
partir de ce qu'il connaît déjà.

A partir de ses connaissances, 
l’élève est invité à s'interroger sur 
de nouveaux aspects de la réalité 
québécoise et le texte l'amène à 
faire le lien entre ce qu’il connaît

Jean-Luc Picard
les années 1970, en sciences humai­
nes. Les élèves de 5e année de­
vaient même attendre jusqu'à... 
1986.

M. Jean-Luc Picard, conseiller 
pédagogique de la Commission sco­
laire de Sherbrooke, qui, depuis 
quelques années déjà, a conçu, dans 
ses temps libres, divers volumes de 
sciences humaines pour les diffé­
rentes classes du primaire, vient de 
publier un volume de sciences hu­
maines pour les classes de 5e an­
née

“C'est plus qu'un manuel d'his­
toire, explique M. Picard, car, con­
formément aux programmes du mi­
nistère de l'Education, ce n'est plus 
une approche disciplinaire qu'on 
fait au primaire, mais une appro­
che globale en sciences humaines 
qui intègre les connaissances en 
histoire, en géographie, en vie éco­
nomique et culturelle.”

C'est ainsi d’ailleurs que se pré­
sente le nouveau volume de M. Pi­
card publié par le Centre éducatif 
et culturel, de Montréal.

Interrogé sur l’importance des il­
lustrations, d'une grande beauté 
d'ailleurs, de son volume, M. Pi­
card revient une fois de plus aux

12548

et les questions qu'il se pose Une 
activité de synthèse lui permet en­
suite d’exposer sa perception enri­
chie des réalités abordées Un 
“carnet de l'explorateur” lui per­
met d'ailleurs de s'exercer à ce 
réinvestissement des connaissances 
et il permet à l'enseignant d’éva­
luer le progrès de l'élève.

Il est possible d'imaginer qu' i- 
mages au Québec” exercera un 
grand attrait sur l'élève, car il pré­
sente diverses réalités québécoises 
de manière très intéressantes et 
concrètes. Parler du fascinant sys­
tème solaire pour situer ensuite le 
Québec tantôt par rapport au Ca­
nada, tantôt par rapport à l'ensem­
ble des continents suscitera sans 
doute l’étonnement qui poussera 
plus loin la curiosité. Présenter les 
aventures des Vikings pour entre­
prendre la démarche d’apprentis­
sage portant sur les événements 
historiques est un véritable appel 
au voyage. Ce sont là quelques ex­
emples qui peuvent peut-être con­
vaincre au fait que le volume de M. 
Picard sera beaucoup plus qu'un 
manuel scolaire pour un élève de 5e 
année.

)

ACHETEZ 
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

STORES
HORIZONTAUX
ALUMINIUM 40 o/o

de rabais
STORES VERTICAUX

VINYLE ALUMINIUM TISSU

600/o 50°/o 30*o A 70*°

PORTE PATIO PVC
75” x 84 ", 1ère 
qualité

A partir de

7995
Valence incluse

EXTRA SPECIAL
EN TISSU 75 x 84

valence incluse9995 Jusqu'à
épuisement

TISSU "ESCORTE"

149956 couleurs 
75” x 84"

valence incluse

Nous fabriquons nos stores (pas d’intermédiaire)

ATELIER DU STORE inc.
Manufacturier de stores verticaux 

133, rue Alexandre, Sherbrooke — 562-2109

821 2248

Mise de côté 
LIVRAISON GRATUITE

Promenades KING
2297 King Ouest Sherbrooke Qc.

I?3«*
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La Tribune salue
......... ‘siv..!... 7

Pensée du jour

Pour voir la lumière de Dieu, eteignez votre petite chandelle.
(Th.Fuller, 18éme siècle)

r

Ephémérides
C'est aujourd'hui le vendredi 26 septembre, 269ème jour de 1986, il 

reste 96 jours dans l'année.
1928 — Vingt-trois pays signent le pacte Kellog-Briand qui met la 

guerre hors-la-loi.
1907 — La Nouvelle-Zélande devient un Dominion autonome au 

sein du Commonwealth britannique.
Il est né un 26 septembre:

Le pape Paul VI (Giovanni Montini) (1897-1978)

(Photo La Tribuna par Bernard Vamtr)

Suzanne Lafaille, secré­
taire régionale du Cercle 
des Fermières du Québec, 
Fédération 8.

La vie dans les Cantons

W ym’4é'

CLSC inauguré

L'inauguration officielle du CLSC Maria Thi­
bault, de Lac-Mégantic, s'est déroulée en présen­
ce de plusieurs représentants des municipalités de 
la MRC du Granit. Ceux-ci entourent la députée

Centre d'astronomie
(Photo La Tribun® par Stéphane Lemire)

Lors de la présentation du projet de centre 
d'interprétation de l'astronomie, à La Patrie, plu­
sieurs intervenants étaient sur place. Dans l'or­
dre habituel, M. Gérard Bégin, président de la 
Société intermunicipale de développement tou­
ristique du mont Mégantic, Mme Madeleine Bé­
langer, députée de Mégantic-Compton, ainsi 
que M. Yvon Picotte, ministre du Tourisme.

Ville fleurie

(Photo La Tribune par Stéphane lem. e)

Le motel Journey's End, situé sur le boulevard 
Bourque à Rock Forest, a mérité le prix de com­
merce fleuri décerné dans le cadre du concours 
Ville fleurie de Rock Forest. Mme Dawn Palmer 
reçoit le prix des mains du maire de la munici­
palité, Gaétan Lavallée.

Heureux gagnants
Les tirages du comité social des pompiers de 
Sherbrooke ont fait des heureux, notamment 
Mme Chantal Rheault, à qui M. Jacques Lavoie, 
de CHLT-Radio, et M. Normand Audet, délégué 
du comité social des pompiers, remettent un 
chèque de 100 $. Ont gagné des voyages M. 
Claude Papineau, de Sherbrooke, lamaïque, et 
M. Jacques Desbiens, de Fleurimont, Républi­
que Dominicaine. Un prix de 100 $ a été partagé 

ar MM. Y. Boisvert et R. Fauteux, de Sherbroo- 
e, et des prix de 50 $ sont allés à M. Robert For- 

gues et i Mme Yolande Leblond, de Fleurimont.

(PhotoLa Tribune par Yves Beiiefieur)

de Mégantic-Compton à l'Assemblée nationale, 
Mme Madeleine Bélanger, de même que Mme 
Maria Thibault et la ministre de la Santé et des 
Services sociaux du Québec, Mme Thérèse La­
voie-Roux.

(Photo La Tribune par Yves Beiiefieur)

Le sigle du CLSC Maria Thibault est 
l'oeuvre de Michel Pouliot (à gauche) 
qui est félicité par le directeur général du 
Centre local ae services communautai­
res, Jocelyn Ouellet.

fiw

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)
Gérard et Sylvie Samuel, de la rue Beauchamp 

à Rock Forest, ont reçu le premier prix dans la 
catégorie maison fleurie. Dominique Viscogliosi, 
conseiller municipal à Rock Forest procède à la 
remise d'une plaque honorifique.

En Floride
Le sort a favorisé Mme Madeleine Dorval, de 

Sherbrooke, qui a gagné un voyage à Fort Lau­
derdale au tirage qui a suivi la clinique de sang 
parrainée par le comité social des pompiers de 
Sherbrooke. C'est Mlle Joane Bouliane, repré­
sentante de la Croix-Rouge, au centre, qui a 
pigé le billet gagnant, en présence de M. Alain 
Morrissette, coordonnateur de la clinique, et de 
M. Jean-Charles Doyon, délégué du comité so­
cial des pompiers.

1111 ■ ■ ------

Le inonde scolaire

Le comité qui oeuvre à la préparation de 
l'album de l'école, au collège du Sacré- 
Coeur, a une excellente renommée. Il est di­
rigé par Ann Lockquell. Sur la photo, appa­
raissent, assises, Marie-Claude Lord, Phu 
Xuan Nguyen et Isabelle Serrée; debout, ap­
paraissent Ann Lockquell, Christine Donald-

(Photo La Tribune par Claude Po >m)

son, Christine Bessette, Peggy Giguére, Fran­
ce Lemieux, et Isabelle Gélifias. Fiaient ab­
sentes, Janick Bélanger et Sophie Thibau- 
deau. Les finissantes de l'an dernier du col­
lège du Sacré-Coeur sont justement reve­
nues à l'école il y a quelques jouis pour 
chercher leur album, paru à l'été. Il y a alors 
eu fête avec ces anciennes, en soirée.

SHERBROOKE (MR)— le 
club de bridge de l'Université 
de Sherbrooke a repris ses ac­
tivités pour la session d'autom­
ne... ces activités se dérouleront 
tous les mercredis soirs à 19 
heures au local 115 du pavillon 
John-S.-Bourque et tous les in­
téressés du bridge peuvent y 
participer...

— O —
Le père Georges Harkins, 

responsable des sports au Sé­
minaire salésien et figure bien 
connue dans le monde scolaire, 
fête ses 25 ans de vie religieu­
se... à cette occasion, une fête 
de circonstance réunit toutes 
les personnes proches de la fa­
mille salésienne... les membres 
du personnel et les élèves lur 
adressent leurs meilleurs voeux 
et le remercient pour son dé­
vouement auprès des jeunes...

— O -

Le mardi 30 septembre 1986, 
l'Ecole secondaire de Bromp- 
tonville célébrera le 165e anni­
versaire de fondation de la 
communauté des Frères du Sa­
cré-Coeur par le Père André 
Coindre, à Lyon, en France... 
une semaine de préparation a 
permis de familiariser les jeunes 
de l'Ecole avec l'histoire de la 
communauté à qui appartient 
leur école...

— O —
A la polyvalente Le Ber, le 

conseil des elèves suit un cours

d'initiation au leadership qui 
compte 4 périodes de 75 minu­
tes sur 9 jours... ce cours est re­
connu par le ministère de l'E­
ducation et permet à l'élève 
participant d'obtenir deux uni­
tés de certification reconnues 
en 3e secondaire ou deux uni­
tés de 4e ou de 5e secondaire... 
il peut donc accumuler 4 unités 
de certification s'il fait partie du 
conseil des élèves pendant 
deux ans... le conseil (ompte 
sur un animateur et relève du 
directeur de la vie étudiante, 
Richard Therrien... Claude 
Quintin en est l'animateur de­
puis 2 ans...

— O -
Au début de septembre, 

trois élèves de l'école Mont­
calm sont parties pour l’Ontario 
afin de participer à un échange 
d'élèves avec cette province... 
elles y séjourneront pendant 
trois mois: Nathalie Kouthier à 
Meaford, Myriam 1 héberge à 
Richmond Hill et Hélène Veil- 
lette à Dryden... elles revien­
dront à Sherbrooke au début 
de décembre... leurs partenai­
res jumelles viendront passer 3 
mois au Québec, de février à 
avril...

— O —
Tout le collège du Sacré- 

Coeur, élèves et professeurs, a 
participé à des retouvailles au 
gymnase de cette école... il y a 
eu entre autres un diner de

Anniversaires de mariage

Une réception qui réunissait de nombreux parents et amis a 
souligné le 40e anniversaire de mariage de M. et Mme Paul 
Comtois, de Rock Forest.

(Laserphoto AP»

\ju aura tout vu

Mikaline Campbell embrasse son porcelet Lucy, dans un parc 
d'Edmonton. Lucy est devenue la coqueluche de la famille 
après son abandon par un fermier, qui la trouvait trop petite à 
sa naissance. Lucy pèse maintenant 20 livres et est «q pleine 
santé.

classes... cette activité, qui se 
tient habituellement au parc 
Jacques-Cartier, a été ramenée 
sous le toit du collège à cause 
du mauvais temps... c'est sur­
tout le conseil des élèves et le 
comité sportil de l'école qui 
sont les organisateurs de c ette 
activité...

— O —
Le conseil des élèves du Sé­

minaire de Sherbrooke se com­
pose de Stéphane Fortier, 5e se­
condaire, president; Jean-Be­
noit Jubinville, 5e secondaire, 
vice-président; Francis Desma­
rais, 4e secondaire, secrétaire; 
Eric Bisson, représentant de 5e 
secondaire»; Marc Rouleau, re­
présentant de 4e sec ondaire; 
Sébastien Latulipne, représen­
tant de 3e secondaire...

— O —
La commission pédagogique 

du Séminaire salésien est un or­
ganisme très actif... les parents y 
sont très impliqués puisqu'ils 
comptent deux des leurs aux 
côtés des quatre enseignants, 
de» deux professionnels non en­
seignants et du directeur des 
études...

— O —
Tous les premiers vendredis 

du mois sont soulignés à l'Ecole» 
secondaire de Bromptonville... 
à 11 heures, tous les élèves de 
la 1ère à la 5e année du secon­
daire participent à l'Eucharistie 
pour nonorer le Coeur de Jé­
sus, patron de l'Ecole...

/r

Bizarreries

• Cloche papale
ANNECY (AP) — Pierre Pac- 
card, fondeur de cloches à 
Annecy, a découvert avec 
stupeur, jeudi, qu'une faute 
d'orthographe s'était i lissée 
dans la devise en latin du 
saint-père (Totus Tuus). sur 
la cloche qu'il doit offrir a 
Jean-Paul II lors de sa visite à 
Annecy le 7 octobre.
En effet lors de la gravure, 
les techniciens ont oublié un 
'U' a Tuus et actuellement 
on peut lire: “Totus Tus". Le 
fondeur ne s'est aperçu de 
l'erreur que jeudi, a son re­
tour du Japon où il signait un 
contrat.
Dès vendredi, les graveurs 
de la fonderie vont tenter de 
rectifier le tir. Une opération 
très délicate car l'ajout de 
métal ou une réparation 
peuvent altérer la note de la 
cloche et la pureté du son. 
La gravure des inscriptions et 
la cloche font un tout. Elle 
est réalisée normalement en 
même temps que la cloche 
lors de la coulee de bronze 
en fusion. Si l'opération de 
rajout de lettre échouait, il 
faudrait recouler toute la 
cloche.

• Le saviez-vous?
"Bravo", une bombe H qui a 
explosé en 1954 a Bikini, était 
l'engin le plus puissant ex­
périmenté par les Etats-Unis. 
Sa puissance était supérieure 
Â celle de toutes les armes 
utilisées dans toutes les guer­
res de l'histoire.

— O —
L'ours brun de l'ile de Ko­

diak, en Alaska, est le plus 
gros carnivore terrestre du 
monde. On compte de 2,000 
à 2,500 individus dans la ré­
serve de l'ile. Cinq cents au­
tres ours environ vivent 4 
l'extérieur de la réserve et 
dans des Iles voisines.

- O -

La France et le Piémont 
ont déclaré la guerre à ’'Au 
triche en 1859.
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Le Parlement 
se réunira une 

journée plus tôt

par Marie TISON
OTTAWA (PC) — Le Parlement se réunira le mardi 30 sep­

tembre, un Jour plus tôt que prévu, pour l'élection du président 
de la Chambre.

Le leader du gouvernement pour l’élection d’un nouveau
en Chambre Don Mazankows- président de la Chambre des
ki a annoncé ce changement communes conformément 
hier, après avoir consulté le aux nouvelles dispositions du 
leader du Parti libéral en règlement”, a-t-ll expliqué. 
Chambre Herb Gray et le Pour la première fois dans 
leader néo-démocrate Nelson l’histoire ’parlementaire ca-
Riis nadienne, le président de la

‘‘Ce changement a été ren- Chambre sera élu au scrutin 
du nécessaire en vue de pré- secret, un processus qui ris- 
voir suffisamment de temps que de prendre du temps.

En effet, le nouveau prési- bre des communes même 
dent devra être élu à la ma- Les députés seront invités 
jorité, ce qui peut demander a voter pour le candidat de
plusieurs tours de scrutin leur choix. Ils ne pourront ce­

pendant pas voter pour les 
Le président sortant, John ministres, les chefs de parti

Bosley, a annoncé sa démis- et les députés qui auront in-
sion le 5 septembre dernier diqué lundi qu'ils ne veulent
C’est pourtant lui qui devra pas se porter candidats, 
présider l'élection de son suc­
cesseur, au cours d’une séan- C’est le Greffier tie la 
ce qui pourra se prolonger Chambre et ses adjoints qui
après les heures normales. procéderont au décompte des

Une urne et des isoloirs se- votes, avant de détruire les
ront installés dans la Cham- bulletins.

hEATLES PRESLEY TEMPTATIONS CHUCK BER 
ICKY NELSON TINA TURNER MAMMAS & R 

OBBY VINTON BEACH BOYS PIERRE LALON 
LTON JOHN MICHELE RICHARD BEE GEES

5

EACH BOYS PIERRE LALO 
ICHELE RICHARD^=T\
ONALD

ICHARD£&C£\

PS FOUR S

ELSKEN 
RE ABBA STEVIE

ONSGINE
2RE 0l

RETRO 1510



(Laserphoto PC)
Le reverend Ken Campbell, opposé à l'avortement, montre une 

section du Code criminel concernant les “arrestations de ci­
toyen" au sous-ministre Richard Chaloner. M. Campbell avait au­
paravant procédé à une tlle arrestation du Procureur général lan 
Scott.

Voites de blé perdues à cause 
de la grève à Thunder Bay

WINNIPEG (PC» - Selon l’Of­
fice canadien du blé, le pays com­
mence à perdre des ventes de cé­
réales vitales à son économie, à 
cause de la grève doublée d’un 
lock-out qui perturbe l’activité des 
terminaux céréaliers de Thunder 
Bay.

“Nous avons dû refuser des com­
mandes fermes ”, a déclaré au 
cours d’une interview le principal 
porte-parole de l’office, M John 
Morriss.

Il a toutefois refusé de préciser 
combien de ventes avaient été per­
dues jusqu'à présent, à cause du 
conflit qui fait rage depuis déjà 
trois semaines sur le plus grand 
port céréalier canadien. Cependant, 
le porte-parole a précisé que de 
jour en jour, la situation devenait 
de plus en plus critique.

-?Et il est bien possible que nous 
perdions encore plus de ventes que 
nous le pensons, parce que certains 
clients ont tout simplement décidé 
de ne pas recourir a nos services, 
vue la situation”, d’ajouter M. Mor­
riss.

Pour la première fois, un haut 
fonctionnaire du gouvernement ad­

mettait ainsi que des ventes de cé­
réales canadiennes ont été annulées 
à cause de la grève.

Aucun remords
Les groupes de pression des agri­

culteurs de l’Ouest n’ont pas tardé 
à réagir aux propos de M. Morriss, 
en s’en prenant au gouvernement 
fédéral.

Ainsi, le premier vice-président 
de l'Association des producteurs cé­
réaliers de l’Ouest canadien. M. 
Paul Orsak a affirmé qu’Ottawa de­
vrait immédiatement poser les ges­
tes nécessaires pour ramener les 
parties à la table des négociations.

"A défaut d’y parvenir, nous n'é­
prouverons aucun chagrin ou aucun 
remords si une loi vient leur ordon­
ner le retour au travail ", a lancé 
M. Orsak au cours d’une entrevue 
accordée depuis sa ferme de Bins- 
carth, au Manitoba

Auparavant, l’association avait 
accueilli favorablement l’idée de 
laisser les syndiqués et la partie 
patronale régler eux-mêmes leur li­
tige.

Noranda intéressée à Sdorado 
malgré l'avis de Stevens

TORONTO (PC) - 
La compagnie Noranda 
Mines Inc. a tenté d’ac- 
uérir des intérêts 
ans une société miniè­

re fédérale en dépit des 
directives données par 
M. Sinclair Stevens, 
alors qu’il était minis­
tre de l’Expansion in­
dustrielle régionale, 
a-t-on appris jeudi, à 
l’enquête sur des allé­
gations de conflits d’in­
térêt concernant M. 
Stevens

Des documents sou­
mis hier révèlent que 
Noranda a exprimé à 
deux reprises son inté­
rêt envers Eldorado 
Nucléaire Ltée. l’une 
des six sociétés de la 
Couronne qu’Ottawa 
voulait vendre au sec­
teur privé, après la no­
mination de M Sevens 
en septembre 1984 

Noranda fait partie

de Brascan. le puissant 
holding des frères Ed­
gar et Peter Bronfman. 
Le président de Bras­
can, M. Trevor Eyton 
ainsi que trois autres 
hommes d’affaires as­
sociés à Brascan 
avaient été nommés au 
conseil d’administra­
tion de la Société ca­
nadienne de dévelop­
pement des investiss- 
sements, qui détenait 
les actions de sociétés 
de la Couronne devant 
être revendues à l’en­
treprise privée.

Selon des documents 
déposés à l’enquête, M. 
Stevens a affirmé aux 
journalistes, lors d’une 
conférence de presse 
organisée pour annon­
cer la nomination des 
trois hommes, il y a 
deux ans, qu’ils pou­
vaient “prendre pour 
acquis” qu’aucune

compagnie propriété 
des Bronfman ne ten­
terait d’acquérir une 
des sociétés fédérales.

M. Roger Bergeron

^ELITE /&

Bien connu dans le do­
maine automobile. M Ber­
geron est maintenant au 
service de la clientèle de 
Elite Plymouth Chrysler 
Inc II invite tous ses 
clients et amis à le consul­
ter pour rachat d’un véhi­
cule automobile qui corres­
pond parfaitement i vos 
besoins
Pour retenir ses services 
composez 564-1122 ou ren­
dez-vous au 1138 Rte 220

Bateaux à moteurs 
interdits: illégal

MONTREAL (PC) — Les muni­
cipalités oui interdisent sur cer­
tains lacs ta présence de bateaux à 
moteurs à essence le font illéga­
lement, a statué hier la Cour d’ap­
pel.

Elle a ainsi maintenu un juge­
ment de la Cour supérieure en fa­
veur d’un citoyen du lac Montjoie. 
M. Gérard Filteau, qui contestait 
un règlement de la municipalité de 
St-Denis-de-Brompton

C’est là une affaire constitutio- 
nelle La "navigation” est dç juri­
diction fédérale exclusive Ce n’est 
ni l’affaire de Québec, ni des mu­
nicipalités, a rappelé la Cour d’ap­
pel.

Elle a rejeté l’argumentation du 
ouvernement québécois qui plai- 
ait que ce règlement ne visait pas 

à contrôler la navigation mais à 
protéger l’environnement, assurer 
fa sécurité des baigneurs, la paix et 
l’ordre public, autant de domaines 
de compétence provinciale.

CORRECTIONS
Cahier Vente Trane-Canada 

Eaton, encarté dans 
La Tribune du mercredi 

24 septembre 86.
Page 14: 26% de rabais sur entière

collection de montres Cardinal. i 
Lorus et Timex. On devrait lire : j 
prix courants Eaton 17.96 À . 
84.96 à 13.40 jusqu'à 03.71.

Page 30: 30-G: Pantalon à glissière mi- 
longueur. pas tel 
qu'illustré.

Page 41: Cassettes audio préenregistrées.. 
ofTertes en langue anglaise 
seulement.

Page 48; 48-C: Cuisinière 30 po. avec four 
facile à nettoyer. Modèle» 
SE3036 et SE3046T. non 
offerts.

Nous nous excusons auprès de 
nos clients pour ces 

inconvénients.

EATON s
On compose. .

564-0999
et quelqu’un 

s occupe 
de vous rédiger 
une belle petite 

annonce 
qui vous 

rapportera des
s$$

11218-BTM

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548 

LOCATION 
MARTINEAU

— SféciMi hn ée iiim« MK Its

— (S Itctlios triclM’ Ktfctli

2456. rue King oued
11173» ____

Quand tu vi* un A Secour» Amitié
moment difficile et que il y a quelqu'un 
tu a* besoin de parler pour t écouter

UNE
LUEUR
D'ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poste d’écoute: 564-2323 
Sans Irais d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMONO-ASBESTOS 
Composez 0 et demandez 
Zenith 5-3060 —

A TOUTE HEURE DU JOUR ET DE LA NUIT
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Suspension des procédures contre Morgentaler

Procureur général ontarien
TORONTO (PCI - 

Outré de la suspension 
des procédures contre 
le docteur Morgentaler 
et deux de ses collè­
gues. un ministre du 
culte opposé à l'avor­
tement a procédé jeudi 
à une arrestation de 
citoyen", sur la person­
ne clu Procureur géné­
ral ontarien lan Scott 

Le révérend Ken 
Campbell, président de 
l'organisme anti-avor­
tement “Choose Life 
Canada”, a posé son 

este devant un agent 
e la police provincia­

le, au cours d un entre­
tien privé de cinq mi­
nutes avec M Scott II 
a affirmé avoir saisi la 
main du procureur et 
déclaré à l'officier de 
l’OPP qu’il accusait M 
Scott d’avoir “délibé­
rément tenté de faire

obstruction à la justi­
ce”. en suspendant le» 
procédures contre le 
Dr Morgentaler et les 
deux autres médecins

Le même iour. la dé­
putée néo-democrate 
Evelyn Gigantes récla­
mait la démission du 
Procureur général de 
son poste de ministre 
responsable des ques­
tions féminines

Les deux incidents 
surviennent une jour­
née à peine après que 
M Scott eut obtenu une 
suspension des procé­
dures, à la suite de 
l'arrestation des trois 
médecins, sous l'accu­
sation d'avoir conspiré 
en vue de pratiquer l'a­
vortement

Le Nouveau parti dé­
mocratique soutient 
que M. Scott a manqué 
à ses responsabilités.

CORRECTION
Dans notre circulaire du 
mercredi 24 septembre 

Page 8: L article H. i cause de problème de livraison las 
stores plissés na seront pas disponibles pour la 
début du solda, toutefois des bons da reservation 
seront remis sur demanda

Nous nous excusons auprès de notre 
clientèle pour ce contretemps. §

./Miracle Atari.

en ne mettant pas en 
oeuvre la promesse 
électorale du premier 
ministre ltbé-al David 
Peterson, q» i s'était 
engagé à faciliter l'ac­
cès à l'avortement Se­
lon Mme Gigantes. l’at­
titude de M Scott dans 
l'affaire du Dr Morgen­
taler montre qu'il a m 
trepris une campagne 
de harcèlement contre 
des médecins qui four­

nissent un service es­
sentiel aux femmes 

Défendant sa posi­
tion, M Scott a expli­
qué qu’il avait avise la 
police torontoise. la 
veille des arrestations, 
qu’il demanderait une 
suspension des procé­
dures en attendant que 
la Cour suprême du Ca­
nada se prononce sur 
un appel sur le même 
sujet

BULBES
EN VRAC
Tulipes lonquilles 
narcisses crocus 

jacinthes golinthus 
chionodoxi etc

TIRAGE
3 OCT DE 6 BOITES 

DE 50 BULBES 
ASSORTIES

Çetxdincer Amateur
2150, King ouest 

(au rez-de-chaussée de l'Edifice 2144) 
569-0377 12192»

sur la sellette

Son Excellence 
Mgr Jean-Marie 

Fortier

procédera à la 
bénédiction du

GOLGOTHA
DIMANCHE 

28 SEPTEMBRE 
16h00

De 15h00 à 18h00 PORTES
OUVERTES

Buffet gratuit pour tous les visiteurs. 
Plusieurs personnalités seront sur place

ENTREE LIBRE
BIENVENUE A TOUS ET A TOUTESI

Le
PARTAGE ST-FRANCOIS

V

115. Bail ouest (angle Laurier) 
Sherbrooke

S;!

Atmsca’tKfejs
USTERINE

Colgate

Prix avantageuxà

Mm

ME NTE FRfi mŒmwDn lagjgmn

sur ces articles de base

Soie dentaire Johnson ôt 
Johnson, avec cire: 46 m.

1*69 ch.

Shampooing pour bébé 
Johnson; 460 ml plus 160 ml en 
prime.

Poudre pour bébé Johnson: 600 
g plus 200 g en prime.

2*49 ch.
Rince-bouche Listerine: 600 ml 
plus 126 ml en prime.

2*49 ch.

2*89 ch.

mr —

* f

JL ■ WL.

[gjmT

Trousses à maquillage. Jeu de
2

4.99 Tens.

Pâte dentifrice Colgate: 160 
ml.

1.39 ch.
Fixatif V06; 400 ml.

2.29 ch.

Formata?
' YBfMtaK Ni rwIm'imrbs 
:>**»**>

Papier hygiénique Delsey. 
Paquet de 8 rouleaux.

2.69 le paquet
Papiers mouchoirs Kleenex: 
200

0.87 la boite
Essuie-tout grand format 
Royale: 1 rouleau.

0.87 ch

Savon liquide Ivory 260 ml.

1.19 ch.
Détergent Surf; 12 L.

4.99 ch.

—
Crème Nivea; 120 ml plus 80 
ml en prime.

2.44 eh.

OU of Olay: 100 ml.

5.99 ch.

Oants de caoutchouc Ansell.

1.09 la paire

OSMo _ _
trac n
H*U00nOÇ9ï>s--,;**«■****&<**c

Lames de rasoir “Trac II” de 
Gillette: paquet de 6

2.19 le paquet

LA
C'V ’

Tablettes Efferdent pour 
prothèses dentaires: paquet de 
48 plus 6 enprime.

2.33 le paquet

Gel Dep; tube de 100 ml plus 
60 ml en prime.

1.77 ch.

Désodorisant en bâton Right 
Guard; 76 g

2.19 ch.

Bouteille à eau chaude. Un côté 
côtelé.

5.99 ch.

Désodorisant en aérosol Right 
Guard; 200 ml.

2.49 ch.

3.

Shampooing ou rince-crème 
”Flex” de Revlon. 600 ml.

2.99 ch

Shampooing ou rince-crème 
Natures Organics. 460 ml plus 
460 ml en prime.

2.29 ch.

Crème à raser Old Spice douce; 
300 ml ou désodorisant en
bAton: 76 g 2.29 ch

(Non représenté)

Capsules
Contact-C

Boîte de 10

3.09
la bte

■—h

Vitamines E Eaton: bouteille 
de 100 capsules de 400 U.I.

5.99 ch.

Tablettes Vitamor Eaton: 260

6.99 ch.t*

(Non représenté)

Shampooing' 
‘Lady Patricia’

900 ml.

2.29
ch.

(Non représenté)

Déodorant
non parfumé 

"Mitchum" en bAton, 
70 gr.

3.49
ch.

(Non représenté)

“Solarcaine” 
en aérosol

pour premiers soins.

2.99
ch.

(Non représenté)

Pansements
de plastifiés 
“Band-Aid”

en boite de 120.

2.89
bte

Eaton au Carrefour de 
l'Eatrie. Rayon 212.
Achats en personne 
seulement.

663-9656

MS

13058

Oui. c'est notre plus grande 
vente!
Oui. Il y a des centaines 
d'articles à prix spécial, que 
nous ne pouvons tous annoncer, 
faute de place! Oui. U y a de 
multiples raisons pour que vous 
veniez en profiter!

Crédit accepte 
avec
la carte Eaton

F7v»

I es t unes Americ an f xpress. 
Visa vi Master! ard u»m auss>
m t epiees pouf tes m hais en personne

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUAI ITÉ A (USTES PRIX
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Usine de magnésium à Bécancour

Les administrateurs 
de Norsk Hydro se 
disent favorables

TROIS-RIVIERES (PC) — Le conseil d'administration de la 
compagnie norvégienne Norsk Hydro a franchi une étape détermi­
nante hier, à Oslo, en se prononçant en faveur de l’implantation 
d’une usine de magnésium à Bécancour.

La décision devra maintenant re­
cevoir l'approbation de l'assemblée 
corporative de l'entreprise qui se 
réunira au cours du mois d'octobre 
Cette décision est aussi sujette à 
certaines ententes à intervenir avec 
des organismes gouvernementaux, 
Norsk Hydro, ayant comme action­
naire majoritaire le gouvernement 
norvégien.

Norsk Hydro détient actuelle­
ment des droits sur un terrain de 
400 acres dans le parc industriel de 
Bécancour Les travaux de cons­
truction de l'usine de 400 millions S 
devraient être entrepris au prin 
temps 1987 et nécessiteront, au plus 
fort du chantier, l'embauche d'en­
viron 1.200 travailleurs. L'ouver­
ture de l'usine est prévue pour l'an­
née 1989

Au moment où elle atteindra sa 
pleine capacité de production, l'u­
sine procurera de l'emploi à 400 
personnes et produira 60.000 tonnes 
de magnésium annuellement

Le choix de Bécancour par la 
compagnie norvégienne repose es­
sentiellement sur trois facteurs.

D'abord, Norsk Hydro veut rap­
procher sa production du marché

nord-américain Métal léger, le ma-

Snésium est de plus en plus deman- 
é par les constructeurs automobi­

les
En deuxième lieu, la forte pro­

duction énergétique québécoise, 
l'attrait de ses coûts et la sécurité 
d'approvisionnement ont fortement 
été considérés.

Enfin, les installations portuaires 
du parc de Bécancour qui permet­
tent un approvisionnement des pro­
duits et des matières premieres 
ainsi que les expéditions à l'année 
longue ont été un facteur de pre­
mière importance dans le choix de 
remplacement

Norsk Hydro est la première en­
treprise industrielle en importance 
de Norvège. Ce conglomérat génère 
un chiffre d'affaires annuel de 10 
milliards S et compte 40,000 em­
ployés. dont la moitié travaillent 
dans des unités à l'extérieur de la 
Norvège.

Norsk Hydro exerce son activité 
dans plusieurs secteurs dont les fer­
tilisants, l'aluminium, le magné­
sium. la pétrochimie, le pétrole et 
le gaz.

Publicité destinée aux enfants: 
le Québec ira en Cour suprême

QUEBEC (PC) — Le gouvernego
lell

décision de la Cour d'appel au sujet 
de la publicité destinée aux enfants.

Dans un communiqué diffusé 
hier, le ministre de la Justice et 
procureur général Herbert Marx 
confirme qu'il s'adressera à la 
Cour suprême du Canada pour ob­
tenir un jugement final sur la ques­
tion.

Pour sa par, l'Association des

consommateurs du Québec se ré­
jouit de la décision du ministre de 
la Justice.

La directrice de l'Association, 
Nicole Laliberté. a déclaré que cet­
te loi doit être maintenue car elle 
permet d'établir un équilibre entre 
les compagnies de jouets qui ten­
tent de “seduire” les enfants et ces 
derniers qui sont trop jeunes pour 
faire la part des choses.

' ST5T3

CINEMAS DU CARREFOUR DE L’ESTRIE
3050, boul. Portland, Sherbrooke, 565-0366

CINE-MARDI S2.50 CINE-MARDI $2.50
TOM CRUISE 

KELLY (Vio G IL 1_13

CINtMA
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7.30 — 9.40 VERSION FRANÇAISE

GRAND PRIX DES AMERIQUES 
GRAND PRIX DU PUBLIC

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1986

! 14 ANS I
"»OIC»'i* I

MAI IN

7.00 — 9 30

DN HLM PI
lEAN-lACOUES BeINEIX

_ Iean-Hugues 
Anglade

Béatrice Dalle

5e SEMAINE
VERSION FRANÇAISE

14...

"LE MEILLEUR FILM D’ACTION 

CETTE ANNEE” Joel Siegel. ABC TV

H I [
CINtMA 6.45-9.15 4e SEMAINE *

VENTE TRAimGfilWBIETiTON
25% de rabais!
Sous-vêtements et chaussettes

/

25% de rabais à l'achat de 3 

Sous-vêtements 
Birkdale Eaton
Sous-vêtements Birkdale en coton et polyester. Un 
classique Eaton du confort, dans la tradition des bons 
prix Eaton. Tailles petite, moyenne, grande ou forte. 
Blanc seulement.
• Maillot athlétique en tricot côtelé avec ourlet au bas.

Prix courant 
Eaton
4.00 3.19

ou 3 pour 8.99 <»

• Caleçon à taille courante en tricot côtelé avec 
ouvertures de jambes renforcées de spandex “Lycra”. 
Siège simple.

4.00 3.19
ou 3 pour 8.99 <>

• T-shirt à encolure ras du cou et manches courtes en 
tricot jersey. Bande de renfort sans coutures à 
l'ercolure et aux épaules.

5.00 3.99
ou 3 pour 10.99 <>

25% de rabais à 
Tâchât de 3 paires! 
Chaussettes Birkdale 
Eaton
* Chaussettes habillées Birkdale en laine et nylon, 
offertes en 3 longueurs. Pointure unique 10 à 12. 
Noir. gris, brun ou marine.

Prix courant 
Eaton

Socquettes 4.26 
ou 3

Chaussettes 4.75 
ou 3

Mi-bas 5.25 
ou 3

la paire A
3.39 U*

paires pour 9.49 <> 
3.79 «>

paires pour 10.59 <> 
4.19 <>

paires pour * 11.79 <>

• Chaussettes tout-aller Birkdale en acrylique 
“Orion" et nylon, avec semelle coussinée. Pointure 
unique 10 à 12. Choix de noir, blanc, marine, brun 
foncé, gris moyen, bleu moyen ou beige.

3.50 2.79
ou 3 paires pour 7.79 U*

25% de rabais à l'achat de 3 

paires!

Chaussettes “Equipe" 
Burlington
• Chaussettes sport “Equipe" Burlington en coton et 
acrylique "Orion”, traitées au “Bioguard . Tige avec 
spandex “Lycra” qui tient bien en place et pied à 
doublure éponge. Blanc ou blanc avec rayures en 
marine-rouge, bleu-marine, rouge ou marine.

Prix courant
Eaton la paire
4.50 3.59

3 paires pour 9.99

563-9555

£

Eaton au Carrefour de l’Estrie.

Venez ou téléphonez:
563-9555

EATON

b?î W ti 
«a****

( redit at t opté 
avec
la carte Eaton

13070

les tartes American Express, 
Visa, et MasterCard sont aussi
<k « epfees pour les a< hais en personne

EATON
VOTRE GARANTIF DE QUALITÉ A IUSTES PRIX

TIRAGE
(Approximatif)

SAMEDI
Ca change pas le monde. Sauf que...


